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saint Augustin sont transmis de Pavie, sous la date du 14 octobre, à la Ga-
=cte pijmontaise:

Il Avant-hier, un peu après-midi, Mgr. Dupuch, évêque d'Alger, arriva
dans notre ville, et en homme qui ie pouvait goûter le repos jusqu'a ce qu'il
eût atteint le but de son pèlerinage, il demanda aussitôt que l'on tit l'extrac-
lion de la relique de saint Augustin déjà promise à lui-mnie et à PEglisc re-
naissante d'Hippone.

" A cette cérémonie curent part i\gr. Pévêque de Pavie, le vénérable
chapitre de la cathêdrale et les représentîans de la cité. On voyait parmi les
assistans, . le conseiller du gouvernmeniet. délégué imnpérial pour la pro-
vince, un clergé nombreux et les habitai ns les plus distiigués. Un nombre
immense de fidèles remplissait la chapelle et éeglise.

Les évêques arrivés processionnellement, s'ngeenouillèrent au pied de la
chàsse de saint-Augustin et firent une Courte prière. Ensuite l'vêque d'Al-
gr présenta à:celui de Pavic la bulle pontificalc contenant P'atiorisatiàn d'ou-
vrir l'urne sainte, a laquelle on ne peut toucher sans la permission du Sai ni-
Père, et d'en extraire l'iisigne relique accordée à lEglise d'Afrique, c'est-à-
dire 'ulnia ou los de l'avant bras droit.

" Après lecture faite à haute voix de la buille qui indique également la nin-
nière de proceder à la cérémonie, on retira de dessous lautel la caisse d'aîr-
gent et de celle-ci l'unie de cristal garnie de bronze doré qui reniferme les
saintes dépouilles.

" Les sceaux reconnus intacts, furent brisés et Purne ouverte. Alors notre
évèque retira los indiqué par la bulle, et l'avant placé avec re:pect sur un
bassin d'argent, le présenta aux deux médecins, M. le professeur Plainer et
M. le docteur Kruch, médecin municipal, qui devaient Pexaminer. Ces
messieurs avant déclaré que l'os était ulnea ou cubitus de l'avant bras droit,
on ferma et cacheta de nouveau l'urne en cristal.

l Mgr. 't:v évque d'Alger présenta ensuite au peuple, strle bassin d'argcnt,
la relique qu'il devait porter avec lui et qui fut aussiîôt enveloppée dans un
morceau de drap blanc cachetée. Le clergé entonna un hymne au saint doc-
teur. et quand il fut achevé, les deux évèques sortirent processionnellemenit,
Mgr. Dupuch portant dans ses mains le précieux dépôt.

"Le lendemain, on plaça au pied de lautel de saint Augustin une belle
mosaïque donnée par Mgr. Dupuch. Cet ouvrage remarquable par son an-
tiquité a été trouvé dans les ruines l'Hippone. C'est peit-étre l'unique seu-
venir qui restât sur les lieux du sain, évéque qui rendit rette cité illustre dans
tout le monde chrétien. Le travail ci est très-simple. Ce sont deux anneaux
entrelacés, entourés d'arabesqiues.

" Ce symbole était demeuré jusqu'à ce jour ai pied de l'autel épiscopal
d'-Hyppone, pour attester Punion le PEglise antique de saint Augustin et de
celle qui renaît maintenant. Dorénavaiit elle attestera l'alliance des Eclises
de Pavie et d'Hippone et la reconnaissance de nos frères le l'Alrèrie.

Ce Le 2S de ce mois, jour anniversaire du sacre de i\grr. Dupucli, notre re-
lique portée sur un bâtiment du roi des Français touche'rn aux rives con-
solées d'Hippone, et l'on procedera à .inaugiurationî du imonument de sait
Augustin, construit par la piété de tous les évétles le France.

On élèvera ensuite la nouvelle cathédrale d'Hippone sur les ruines de
l'antique. La premiere pierre de cet édifice sera extraite de notre vieux c
célèbre temple de saint Pierre in cielo d'Oro. Mgr. Dupuch.a voulu trans
porter cette pierre avec lui."

En revenant d 1 Pavie, Mgr. Dupuch S'est arrêté une nuit t Vec:ceil, ni
les Piémontais ont accueilli solenn'tlleiment les reliques du saint évêqui
d'Hippone. Mgr. d'Alger, apres avoir ofuiuié, lu lendemain. dans la cha
pelle de Saint-Eusèbe, et visité les élises et établissemens religieux, est par
ti pour Toulon, où il il est arrivé le 22.

" Dans l'après-midi, écrit-on de cette ville, une foule immense a tout-à
coup envahi la vaste place du Champ-de-Mars, située hors <le lai porte d'
talie, où avait été élevé un autel destiné à recevoir les reliques le Pillustr
évêque :dlippone. Des troupmes avaient été envoyées sur les licux pou
maintenir le bon ordre-

«Malgré un froid assez vif et le retard qu'éprouvait Parrivée dle Mgr. Du
puchi, annoncée pour trois heures ; la foule, loin de diminuer, ne fàCisait qui'aug
menter. Les environs avaient fourni !eur continiigent.

CI Enfin, à cinq heures, deux voitures dans lesquelles se trouvait Mgr. Dt
puch, sa suite, et les reliques do saint évêque, sont arrivées por la route d']
talic, et la cérémonie a commencé aussitôt."

Le clergé avait tout préparé pour la rendre imposaute. Mais, attend
Pheure avancée, la procession n'a eu lieu qu'aux flambeux: encore n'a-
elle parcouru que quelques unes des rues indiquées dans P'itinérai-e. Ont,
Mgr. Dupucli, on y remarquait NN. SS. l'archevêque de;Bordenx, les évi
ques de Châlions, de Digne, de Valence, de Fréjus, ainsi que l'vêque noi
mé de Nevers, et M. Pelletan, archiprêtre d'Alger.

ANGLETERRE.

-On lit dans le Morning--erald:
Les papistes se vantent beaucoup les encouragemens qu'ils reçoive

pour répandre leurs doctrines en Angleterre. Unie nouvelle mission va ét
établie à Chester. Des souscriptions, s'élevant à une somme considérabl
ont été reçues afin de pourvoir aux besoins de ce nouvel établisement. Crâ
aux sollicitations d'un de leurs évêques, le docteur Eaggs, un terrain a é
obtenu qui sulifra pour bâtir uno église, presbytère et écoles. Une nut
chapelle a été bâtie, ces mois derniers, à Prenclivood, pris de Preston."

-Le capitaine Ed 3ard B. Fitzgerald, marin r n, n lHalifix, dans
la Nouvelle,Ecosse, est décédé dlernierincit à Dublin. Peu dle jour avant
Sa mort, il avait été reçu dans le sein le lEglisc catholique par M\. Bergin),
qui a administré nu -vieillard les dernières cnsolaiions de la relitgion.

Mà. Elmes, à Dublin, a gnilemueit embrasa la foi catholique, et ai été reçu
dans le seinL de la vraie Eglise, par i\I. Cantell, curé de Saimt-Paic.

1i17MzE. 1
-Le shah de Perse vient de finder dans sa capitale un olléac l'intir

des lyeIes, et cin a 1ommè directeur l. qubbé VidaI, qui habile le palys
depuis dlix ans. MH\. Tollet et Saury sont !es collaborateurs. Le roi iunitre
le plus grand zòlC pour l'établissemexnt il a donné ii loai qui touche fi

son palais et ordonné le sa jeune noblesse y viit étudier la langue français
et les scines. Toutes les suinincs, il envoie un genuitiilinime de sa chain-
bre pour s'informer les prgrès des élèves, et sount il les liit venir toius

pour les interroger et leur donner les récoimîpenses qiils oî.î pu mériter.
Bri.LGiQUE.

-Durant les dernières vaances, les professeurs dh'Oxford ont visité la
Belgique. Lun d'eux a passé quelques teimpîs dans Paabbyi i. t-s tiraippister.
à Westmalle. Il récitait le Bréviaire romain comme les religieux, assistait
aux olices de la nuit, et spagenouillait par terre, en refu nt île faire usa go
d'un tabouret ou de quelques appuis. Il était Pijet de l'édification géné-
raie. Ce professeur a positivement déclaré qu'aussitôt après soi retour dans
sa patrie, il embrasserait la foi catholique.

nussi. -
-Les Dominicains qui desservenit la grande paroisse catholique de Saint-

Pétersbouîrg sont un embaî ras pour le gouvernement uchisnique, qui chier-
che à écarter cet faible et dernier soutien de Porthodoxie. Dauibord, on les a
invités à s'abstenir de donner la communion les jours ouvrables, sous pré-
texte que cette pratique était choquante pour PFgeise dominante. Puis Pem-
pereur, fidèle à ce système hypocrite qui consiste à 6:ire inturvenir Pantloritl
ecclésiastique pour renverser les lois mêmes de PEl'Iia-, leur a lait eij'indra
par le collége ceclésint ique catholique romain de metire au gouvernement.
et cela sous peine de baiiiiissemeti. la liste très-exacte de tous leurs pènitens.
Or, de- deux choses iune : ou les Doinicain, refu>nr<nctt d'ohéir à cet ordio
saciilège, et -aors la p-in ui baniinissmnt leur sera i:Ct aipliuiiéee ou
bien (ce Dieu ne plaise !) ils obteiumpèreronit à cet ordre. et le gutiverno-
ment trouvera enc-ore le moyen de les exciler de la tapitale si'uis pritexte que
les listes qu'ils -auront ciu la fiiblesse le remlîettic ne -,lni pas tr-s-exacies.
Nous doutons que Julien lPApostut tit cil leprit cu:-si déplorablement iii-

ventif.

--- Mgr. Bonnnaî, év-que de Druisiiare, vienire -ipostiliqiue à Pondichéry
écrit ri lun dle Al\ les directeurs du seéniiaire des lissions-Etîangères,fu
la date dl 9 uillut IS-42:

- Uli ministre protestant de la rsidence île Madras (il est <le l iglise i-:'-
blie) a passé !a semraine dernr Pondihéi y, allant fi Quilon et à fTi ichi-
naply~. Il est ventiute voir. Il avait ute lettre dintrodcion de ( 1. C:....,

t e secrèttnire en chef de Madras. Ce nîuistre est psèyt jsuique dans l.
- fond Ie Fâme. I parle beaucoup de la né desitu de se reunir (les enmtholi-

ques aogmienns. omme il !Cr iapelle, et les -enthlic:ues roilaiinis). et dit que
ï-e n'est pas dilicile à exéctiller il e ce serait mail les juger, que <le croire
qu'ils ont des sentilmeis losti:es qu'il y a u IeI acemieet à la reu-

- niion ; qu'il faut garder la charité en aout, et slrtoit dans les d mtrhes cl
- tiait chu i-!îaîn î q1irliis-iii des oîrai:'îSnt éaé trop loi 1 n i sa.nt

q îue Ncilre-Sc;_-neuîr n'était pais<hai dans, îrsîc.. î:uîii v es-t d'unie pré-
Sscucce rîhci eton pas 1zcuheiiîent il*lliie huêe<cdc u îlei ti vrnhc, cet.

- Ce muiniîstre polit. touijoîurs I hablit île itîiistre ainglicai csz ocusi is
0 jaiauîs Cil ticabît. Il 1.*Ot pas ilrié.''
r -uî lit dhanms le .Ion1-ril e~tý"te île Londcres.

el Les: feuilles conutinuenti f il dnnier îles ulctails sauu- ci- quils: aippellent le.;
-pro.grès ailarmauus tlui piiséySîiie dlans lid(e. Utisicuins îles proufesseur.s titi

collège épiscopal de Cu-ttest-il chut <lans le juîuruaal cîlcilt clirisýtit.7
aid-ocritc, sont puisé vs r-s. Les éuil i is: cri dui cal uii proifondl è rit cnit i ni -
luibs îles d<lcti lues dii usèvue Unuîe ir feus plcsi-î-stus f!st eii-
n- e Cle la Ilîtte école (/i_,,/c sc/100I) le dIcchpelrîilî et le Su-c-n-taire <le celle îles
<irlliins 'à lvi ddrpou0c, sonlt ptsèvstes:. A îles fîunéîaîilhes qui cuîrenut lieu ré-

Scerninent anu collège episcopa:l, Oui vit <les.,irc ailluiné s aîuiilîr <lut ceceîil
,]cl duîit. -Les tri is.icunniures: aui sudl île Chetasuru lesquecls 1uu a turit pairlé

eet tait cent,ý sont presqlue tcîîi, etîéylc la dt-rie quuil, prêchent C-.u
ciîireni ent opposée a celle (les aiuinis suantes proctestanite,-. De lust, on n vu
pI uii i ns l pré o s paipistes v isiteri- le i-niléigoi sapa

Ce Le jouîriil The Fritl rf Iti i, paîrle rive( inigination liher etiris quie
fautl la secte plir répandire sir poison dains les vauines dle la société. umalîgré
les remonîtra nces le l'évêque iocésain (a iuglii:aî). 'oii clone trois éals
semOluis importi ns juqî'-iregardés r -amine prmsninainutenaint sos ii5'i -

nt flocinte croiýsaiite dlu puséùySuno. L-e COlhî-gc éisopaýl auel è ilpuist long-
re itieps con nu coaime le f"tiyei- ciliti sèYsrue chans l'h tuile. Ou1 doit clonc le le-
e, uairdei- comme placé plutôt scous l'influence île Fe 1rt li pmolestantisiîue.
-e, D)'a.iprs cela les papistes poulrraient hici 'priu- e cnu et les dé-péri-

léseà (le construire. coiluine on dît r11 *ihs ouI1 inttention <le le fuaire, uin collège
re pour l'éducation die leurs ii~niîs

Il MNais que ce mualhieureuîx asile des or-phelins dle l'armée, unt des plus nio-


